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SELON le ministre duPétrole et des Hydrocar-bures, Etienne Dieu-donné Ngoubou, lacompagnie pétrolièreShell ne va pas se retirerdu Gabon, comme le lais-sent circuler plusieurssources médiatiques.Shell Gabon a juste dé-cidé, a précisé le minis-tre, de se séparer et demettre en vente seschamps pétroliers défi-citaires, pour se concen-trer uniquement sur seschamps off shore (enmer).« Il n y a pas de retrait de
Shell Gabon, ni de Total
Gabon. Aujourd’hui,
Total Gabon et Shell
Gabon produisent 50 000
barils de pétrole par jour.
Les champs qui sont mis
en vente concernent envi-
ron 30 000 barils par
jour. Total Gabon et Shell
Gabon vont se focaliser
essentiellement sur leur

Etienne Dieudonné Ngoubou : " Il n'y a pas de départ de Shell Gabon "
Au sujet de la vente des actifs de Shell Gabon

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Selon le ministre Ngoubou...
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... "il n'y a pas de retrait de Shell du Gabon".
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LE ministre du Pétrole etdes Hydrocarbures,Etienne Dieudonné Ngou-bou, a tenu, samedi, à Li-breville, une conférence depresse afin d’édifier l’opi-nion publique sur les der-nières décisions prises à lasuite de la réunion despays membres et non-membres l’Organisationdes pays exportateurs depétrole(Opep), les 30 no-

vembre et 10 décembre2016, à Vienne.Le ministre a indiqué quele Gabon respectera sonquota de réduction de saproduction, fixé à 9000 ba-rils par jour par les mem-bres de l’Opep. Cetteréduction entrera officiel-lement en vigueur le 1erjanvier 2017.Une note d’information aété officiellement trans-mise à toutes les entre-prises du secteur, ainsi queles clients du Gabon àl’étranger sur la réduction

de la production pétrolièredu Gabon, a précisé le mi-nistre.« Les quotas qui découlent
de cette initiative ont été
communiqués, hier, à
chaque entreprise produi-
sant du pétrole au Gabon.
Ces entreprises ont accepté
de réduire leur production
et cela va être contrôlé, tous
les mois, par la direction gé-
nérale des Hydrocarbures.
Un rapport sera fait tous les
deux mois à l’Opep pour
confirmer l’adhésion de
notre pays à cette initiative

», a indiqué Etienne Dieu-donné Ngoubou.Selon le ministre, cette ré-duction de 9000 barils depétrole par jour, qui repré-sente 4,3 % de la produc-tion journalière du Gabon,sera compensée par lahausse de 20 % du prix dubaril, enregistrée, les 30novembre et 10 décembrederniers, à Vienne dès l’an-nonce d’une réduction glo-bale de la production despays de l’Opep et ceuxn’appartenant pas au car-tel.

Le Gabon réduit sa production à 9000 barils jour
Hydrocarbures/Suite à la décision de l'Opep

MSM
Libreville/Gabon

Le Gabon joue à fond sa solidarité vis-à-vis de
l'Opep.
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LE Premier ministre Em-manuel Issoze-Ngondet,accompagné de plusieursmembres de son gouverne-ment,  a ouvert, samedidernier, à Oloumi, les Jour-nées portes ouvertes duCentre d’appui à la pêcheartisanale de Libreville(Capal), fruit de la coopé-ration gabono-japonaise.Cette manifestation avaitpour but de faire découvriret mieux faire connaître augrand public les activitésde ce centre de pêche, l'undes plus grands marchésaux poissons de la capitale. A cette occasion, le chef dugouvernement a salué l'ini-tiative du ministère del'Economie forestière, de la
pêche et de l'environne-ment, chargé de la Protec-tion et de la gestion desécosystèmes qui, selon lui,« vient contribuer à la lutte
contre la vie chère qui est

l'un des chevaux de bataille
de l'action gouvernemen-
tale.» Pour le Premier ministre,cette action, qui entre dansle cadre des actions priori-

taires des 100 jours dugouvernement, vise égale-ment à booster les activitésliées au secteur de lapêche, « afin que les popu-
lations viennent s’approvi-

sionner en poissons frais et
à moindre coût.»Franck-Emmanuel Issoze-Ngondet a également pro-fité de cette occasion pourévoquer la situation liée

aux conditions d'accès surle site d'Oloumi. « Nous al-
lons améliorer les condi-
tions d'accès menant au
Capal», a-t-il promis. Pour sa part, la ministre dela Pêche, Estelle Ondo, a in-sisté sur le fait que sonheureuse « initiative a pour
objectif principal de faire
connaître les activités du
Capal, dont l'ambition est
de faire de cette structure
un marché aux poissons de
référence dans notre pays.»S'agissant des prix dupoisson pratiqués auCapal, force est tout demême de reconnaître qu'ilssont à la portée de toutesles bourses. A titre d'exem-ple, le kilogramme de sar-dines revient auconsommateur final à 800francs, celui du machoironà 2500 frs. 

'' Du poisson frais à moindre coût '' 
Centre d’appui à la pêche artisanale de Libreville/Journées portes ouvertes samedi dernier 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le chef du gouvernement, Emmanuel Issoze Ngon-
det (2e d) devant un stand de poissons à Oloumi.
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Les prix homologués du poisson au Capal d'Oloumi.
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production off shore (...).
Donc, il n'y a pas de dé-
part de la République ga-
bonaise de Shell, ni de
Total. Il y a juste une
revue économique du bu-
siness de chacune des
compagnies, qui les a

amenées à identifier les
champs où elles sont défi-
citaires. Et ce sont ces
champs là où elles met-
tent en vente uniquement
leur participation », a in-diqué Etienne Dieu-donné Ngoubou.

Selon le ministre du Pé-trole, le gouvernement adéjà validé la transactionpour ce qui concerne lesactifs de Total Gabon, etexamine actuellementles modalités financière,technique et fiscale.

Concernant, Shell Gabon,le dossier sera à l’étude àpartir de janvier 2017, aprécisé le ministre.Il a, toutefois, confirméles informations selonlesquelles la compagniePerenco et le groupe

américain Carlyle sontdans le dernier carrépour la reprise des actifsterrestres de ShellGabon, sans préciser lemontant de la transac-tion.


